
PRUVOT André Jean 
(Frère de Maurice Augustin PRUVOT) 

 

Né le 11.07.1895 à Bousies (Nord), fils d’Arsène Fernand PRUVOT et de Julie MONTIGNY 

(MONTEIGNIES). 

Guerre 14-18 

Recrutement de Cambrai, classe 1915, matricule n° 778. 

 

Signalement : cheveux châtains, visage ovale, yeux bleus, front haut, nez rectiligne, taille 1,77m. 

Cultivateur 

 

Incorporé au 8
e
 Régiment d’Infanterie (R.I.) le 02.12.1914. 

 

Passé au 8
e
 Régiment de Cuirassiers le 26.01.1915. 

 

Passé au 66
e
 R.I. le 15.07.1915. 

 

Après une période de repos en mars 1916 dans la région de Saint-Josse (Pas-de-Calais), le 66
e
 R.I. 

rejoint son nouveau secteur de combat. Pour cela, parti du secteur de l’Epine (Pas-de-Calais) le 31 

mars il fait mouvement par voie de terre. Le 13 avril il embarque en chemin de fer à Ailly-sur-Noye 

(Somme). Troupe et officiers débarquent à Sainte-Menehould (Marne) le 14, cantonnement à la 

caserne Valmy. 

 

 
Le Quartier Valmy à Sainte-Menehould (Marne) 

 

Quelques jours de repos puis, le Régiment gagne à pied Jubécourt. Il doit relever, dans la nuit du 22 

au 23.03.1916, le 4
e
 Bataillon de Chasseurs à Pied dans le secteur d’Esnes-en-Argonne. De 22 h. à 3 

h. du matin, pour atteindre leur position en 1
e
 ligne,  les bataillons progressent en terrain découvert, 

car il n’y a pas de boyau. Sur le front, ils occupent une ligne de 1100 mètres depuis le Bois Carré, 

jusqu’au ravin 200m à l’Est de la route Esnes-Haucourt. 4 combattants sont blessés au cours de la 

relève. 



Le secteur du 66
e
 R.I. est très exposé. Le 23 avril : Bombardement continu, assez violent de tout le 

secteur, particulièrement des premières lignes, grande activité des avions français et ennemis – 

Perte : 21 tués, 27 blessés.
1
 C’est pareil tous les jours. 

Pertes du 24 : 6 tués, 47 blessés. 

Pertes du 25 : 9 tués, 13 blessés. 

Pertes du 26 : 16 tués, 28 blessés. 

Dans la nuit du 27 et 28, les Poilus sont relevés. Ensuite, tous les jours, les hommes sont employés 

de nuit aux travaux de 2
e
 ligne (boyaux, tranchées, etc.). Les pertes sont moindres mais pas nulles. 

Le 2 mai, le 66
e
 retrouve la 1

e
 ligne (Bois Carré, Bois Camard) 

Le 3, le bombardement violent dans la matinée augmente d’intensité l’après-midi. Pertes : 4 tués 25 

blessés. 

Le 4 : L’intensité du bombardement redouble de violence au jour. Les positions de la côte 304 et à 

l’Est (17
e
 D.I.

2
) du Bois Carré et du Bois Camard (66

e
) sont inondées d’obus de gros calibres. 

Pertes : 35 tués, 80 blessés. 

 

Le 5 mai 1916 : L’activité de l’artillerie ennemie continue, intense, très violente à partir de 3 

heures. A 11 heures le bombardement devient d’une intensité inouïe : tranchées bouleversées, abris 

défoncés, officiers et hommes enterrés, nombreux fusils et mitrailleuses détruite. 

A 15heures l’ennemi pousse des reconnaissances sur tout le front du régiment (). Elles sont 

dispersées. Vers 16 heures une grosse attaque sut tout le front par les allemand (1
er

 B
tn

, réduit par 

le bombardement reçoit à lui seul le choc de 3 Bataillons). Attaque repoussée par les rares fusils et 

mitrailleuse disponibles. 

A  18 heures, les Allemands massés dans leurs boyaux, tranchées et parallèles, en avant du Bois 

Camard, paraissent vouloir lancer une nouvelle attaque. Notre artillerie (de Campagne et Lourde) 

par une intense concentration de feux barre la route aux Boches et les disperse. 

 

Tué à l’ennemi ce 5 mai 1916 à Esnes cote 304 (Meuse). 

 

« Mort pour la France » 

 

Avis du ministère de la guerre du 10 juin 1916. 

 

Campagne contre l’Allemagne du 2 décembre 1914 au 5 mai 1916. 

 

 
Morts pour la France de la Première Guerre Mondiale 

                                                   
1 J.M.O. du 66e R.I. 
2 17e Division. 



 

 

 
Son nom figure sur le Monument aux Morts

3
 

 de Briastre (59) 

 

 
Sources : 

Fiche Matricule – AD du Nord 

J.M.O. (Journaux des Marches et des Opérations) du 66
e
 R.I. - Mémoire des Hommes 

Site GenWeb 14-18. 

Morts pour la France de la Première Guerre Mondiale - Mémoire des Hommes. 

 

 

Edmond LEVREZ (AGFH n° 1557) 
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